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Description

[0001] La présente invention a trait à une ratière ro-
tative pour la commande des cadres de lisses montés
sur un métier à tisser et à un métier à tisser équipé d'une
telle ratière.
[0002] On sait que, dans les ratières rotatives, le mou-
vement vertical alternatif des cadres de lisses est assu-
ré par des pièces oscillantes qui peuvent être consti-
tuées, suivant les cas, par des ensembles bielle-levier
ou par des leviers porte-galet, ces pièces oscillantes
étant commandées par des éléments d'actionnement
en forme d'excentrique dans le premier cas ou de came
dans le second. Ces éléments d'actionnement sont
montés sur un arbre principal de la mécanique qui est
animé d'un mouvement de rotation intermittent et, lors
de chaque arrêt, en fait tous les demi-tours, de l'arbre
précité, le dispositif de lisage doit, au niveau de chacune
des lames de la ratière, c'est-à-dire de l'unité d'action-
nement associée à chaque cadre de lisse, et en fonction
du dessin ou armure à obtenir sur le tissu en cours de
tissage, solidariser l'élément d'actionnement soit avec
l'arbre, pour commander la pièce oscillante, soit avec
un point fixe afin d'opérer l'immobilisation angulaire de
cette dernière.
[0003] Cette solidarisation sélective est générale-
ment obtenue à l'aide d'un organe mobile d'accouple-
ment en forme de clavette ou de cliquet soumis à l'action
de deux leviers pivotants disposés de part et d'autre de
l'arbre afin d'actionner cet organe mobile aux deux po-
sitions d'arrêt de celui-ci, chaque paire de leviers pivo-
tants étant placée sous la dépendance du dispositif de
lisage de la ratière.
[0004] Par la demande de brevet FR-A- 2 540 524,
on connaît une ratière rotative pour métier à tisser dans
laquelle un plateau, associé à chaque cadre de lisses,
comprend deux entailles diamétralement opposées ap-
tes à coopérer avec le bec de deux leviers pivotants
commandés par un dispositif de lisage. Ces deux en-
tailles ont des profils différents, car l'une d'entre elles
doit être relativement profonde pour conférer une posi-
tion angulaire parfaitement précise au plateau et assu-
rer ensuite une retenue efficace aussi longtemps que
nécessaire. L'autre entaille est en revanche établie à
une profondeur réduite et comporte des parois latérales
très évasées orientées parallèlement aux chanfreins
d'extrémités des flancs du bec de chaque levier pivotant
afin que le bec du levier puisse être chassé automati-
quement lors de la mise en rotation du plateau, sans
action du dispositif de lisage sur le levier. Dans ce se-
cond cas, on parle d'engagement "passif" du bec dans
l'entaille.
[0005] Les essais ont démontré qu'un tel agencement
fonctionne de manière satisfaisante. Cependant, dans
ce dispositif connu, lorsque, en fonction de l'armure du
métier en cours de tissage, il n'est pas nécessaire
d'exercer sur le cliquet d'accouplement un effort tendant
à le manoeuvrer, le poussoir du dispositif de lisage doit

être dévié en direction du levier dont le bec est en en-
gagement passif avec l'entaille du plateau diamétrale-
ment opposée à celle qui permet la manoeuvre du cli-
quet. Ainsi, dans 50% des cas environ, le levier qui est
en engagement passif avec l'une des entailles du pla-
teau est manoeuvré alors que cela n'est pas nécessaire
pour le bon fonctionnement de la ratière de l'invention.
[0006] Il s'ensuit une sur-consommation d'énergie de
la ratière, un niveau sonore important et des efforts mé-
caniques répétés sur les pièces constitutives de la ra-
tière, ces efforts n'étant pas à proprement parler utiles
au fonctionnement de la mécanique. Ces efforts répétés
conduisent à dimensionner les arbres d'entraînement,
les flasques de manoeuvre et le poussoir du dispositif
de lisage d'une façon telle que leur prix de revient est
élevé et leur masse importante.
[0007] C'est à ces inconvénients qu'entend plus par-
ticulièrement remédier la présente invention, en vue de
permettre la réalisation d'une ratière rotative fonction-
nant avec une consommation d'énergie optimale et gé-
nérant peu de bruit alors que son prix de revient est in-
férieur aux ratières rotatives connues de l'art antérieur.
[0008] Dans cet esprit, l'invention concerne une ratiè-
re rotative pour métier à tisser comprenant, au niveau
de chacune de ses lames, une pièce oscillante attelée
à un cadre de lisse et associée à un élément d'action-
nement monté fou sur un arbre principal de ladite ratiè-
re, un organe mobile d'accouplement porté par un pla-
teau solidaire de l'élément d'actionnement, ledit organe
mobile étant soumis à des moyens élastiques pour opé-
rer la liaison angulaire dudit plateau avec un disque so-
lidaire dudit arbre, la commande dudit organe mobile
d'accouplement étant assurée à l'aide de deux leviers
pivotants soumis, d'une part à l'action d'un dispositif de
lisage et, d'autre part à celle de moyens élastiques qui
tendent à engager les becs des leviers avec l'une de
deux surfaces de coincement dudit plateau. Cette ratiè-
re est caractérisée en ce que, lorsque lesdits leviers
sont en engagement avec lesdites surfaces de coince-
ment, celui desdits leviers qui n'est pas situé du côté de
l'organe mobile d'accouplement est hors de portée d'un
actionneur appartenant audit dispositif de lisage.
[0009] Grâce à l'invention, lorsque l'actionneur ou
poussoir du dispositif de lisage est dévié en direction
d'un levier qui est hors de portée, il n'y a pas de contact
physique entre leurs surfaces respectives, de sorte que
le levier et l'actionneur ne sont pas soumis à un choc
pouvant provoquer la fatigue de leurs matériaux cons-
titutifs respectifs. De plus, si l'on considère, d'un point
de vue statistique, les multiples lames appartenant à
une ratière on peut compter que 50% d'entre elles en-
viron sont dans une position telle que le levier situé du
côté du cliquet d'accouplement ne doit pas être ma-
noeuvré de sorte que, grâce à l'invention, dans 50% en-
viron des cas, aucun levier n'est déplacé par l'action-
neur. L'invention permet donc de prévoir une consom-
mation énergétique de la ratière moindre que celle des
ratières de l'art antérieur dans lesquelles, à chaque de-
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mi-tour de l'arbre principal, on doit systématiquement
déplacer un levier pour chaque cadre de lisses.
[0010] Selon un mode de réalisation avantageux de
l'invention, le plateau porte une extension radiale défi-
nissant une première surface de coincement, cette pre-
mière surface de coincement étant éloignée de l'axe de
rotation de l'arbre d'une distance supérieure à la distan-
ce séparant une seconde surface de coincement, dia-
métralement opposée à ladite première surface de coin-
cement sur ledit plateau, de cet axe de rotation. Grâce
à cet aspect de l'invention, la mise hors de portée du
levier coopérant avec la première surface de coince-
ment est réalisée de façon particulièrement simple en
le faisant pivoter, autour de son axe, d'une manière telle
que sa queue d'actionnement se trouve éloignée du
poussoir ou actionneur du dispositif de lisage. L'inven-
tion tire donc parti des éléments ou pièces qui pré-exis-
tent sur la ratière de l'invention, de sorte que l'invention
peut être réalisée de façon particulièrement économi-
que, y compris sur une ratière connue, au prix de modi-
fications légères, c'est-à-dire en augmentant la distance
d'une des surfaces de coincement par rapport à l'axe
principal de rotation sur chaque plateau de la ratière.
[0011] Selon un autre aspect avantageux de l'inven-
tion, la première surface de coincement est une surface
de coincement passif du plateau alors que la seconde
surface de coincement est une surface de coincement
actif ou commandé du plateau. Grâce à cet aspect de
l'invention, le levier en engagement avec la surface de
coincement passif est celui qui est dégagé hors de por-
tée du poussoir ou actionneur du dispositif de lisage.
[0012] Selon encore un autre aspect avantageux de
l'invention, le bec de chaque levier pivotant présente
une surface de portée externe et une surface de portée
interne, lesdites surfaces de portées ayant des angles
au sommet de valeurs différentes. Grâce à cet aspect
de l'invention, l'amplitude du mouvement angulaire de
chaque levier peut être prévue inférieure à celle qui se-
rait nécessaire si les surfaces de portée des becs leur
permettant de coopérer respectivement avec les deux
surfaces de coincement avaient des hauteurs qui s'ad-
ditionnent.
[0013] L'invention concerne enfin un métier à tisser
équipé d'une ratière telle que précédemment décrite.
[0014] L'invention sera mieux comprise et d'autres
avantages de celle-ci apparaîtront plus clairement à la
lumière de la description qui va suivre d'un mode de réa-
lisation d'une ratière conforme à son principe, donnée
uniquement à titre d'exemple et faite en référence aux
dessins annexés dans lesquels :

- La figure 1 est une coupe transversale schématique
d'une ratière établie conformément à l'invention ;

- La figure 2 est une vue en perspective montrant, à
l'état démonté, les éléments constitutifs essentiels
de l'une des lames de la ratière suivant la figure 1 ;

- La figure 3 est une vue en coupe simplifiée analo-
gue à la figure 1, alors que la ratière est dans une

position décalée de 180° par rapport à la figure 1 ;
- La figure 4 représente, à plus grande échelle, le bec

d'un levier pivotant et l'entaille du plateau associée
à une lame dans une première position de coince-
ment et

- La figure 5 est une vue analogue à la figure 4 alors
qu'un levier coopère avec une partie du plateau dia-
métralement opposée à celle représentée à la figu-
re 4.

[0015] La ratière représentée à la figure 1 comprend
un arbre principal 1 animé d'un mouvement de rotation
intermittent avec arrêt tous les demi-tours. Cet arbre 1
reçoit une série de roulements en nombre égal à celui
des cadres de lisses ou lames du métier. Sur chaque
roulement est monté fou un excentrique 2 solidaire la-
téralement d'un plateau 3. Sur chaque excentrique 2 est
montée folle l'ouverture d'une bielle 4 dont l'extrémité
libre s'attelle à un bras pivotant 5 qui assure, grâce à un
câble 6a, le déplacement vertical du cadre de lisses 6
de la lame envisagée, représenté de façon très sché-
matique.
[0016] Entre deux excentriques 2 contigus, l'arbre 1,
prévu cannelé, porte un disque d'entraînement 7 qui lui
est solidaire et dont la périphérie est découpée de deux
encoches radiales 7a diamétralement opposées l'une à
l'autre. Ces encoches 7a sont destinées à recevoir sé-
lectivement le doigt terminal 8a d'un cliquet 8 articulé
sur un axe 9 porté par le plateau latéral 3 de l'excentri-
que 2 correspondant. Un ressort 10 tend à rappeler en
permanence le doigt 8a du cliquet 8 en direction de l'ar-
bre 1.
[0017] La commande de chaque cliquet 8 est assurée
à l'aide de deux leviers pivotants 11 portés à articulation
par des axes fixes 12 orientés parallèlement à l'arbre 1.
Chaque levier 11 présente un profil globalement en
équerre et est sollicité par un ressort 13 afin de venir en
appui contre une butée fixe correspondante 14. Chaque
levier 11 comprend une queue d'actionnement 15 sus-
ceptible d'être sélectivement commandée par un pous-
soir ou actionneur 16 appartenant au dispositif de lisage
de la ratière.
[0018] Le poussoir 16 est monté sur un flasque 16'
animé d'un mouvement de va-et-vient par pivotement
autour de l'axe fixe 12 de l'un des leviers 11 par exemple
sous l'action d'un mécanisme à cames non représenté.
Il serait aussi possible de prévoir que le flasque 16' est
articulé sur un axe autre que l'axe 12. Le mouvement
de va-et-vient ou "de marteau" du flasque 16' est figuré
par la flèche F à la figure 1. A chaque demi-tour de l'ar-
bre 1, le poussoir 16 est déplacé en direction des
queues 15 des leviers 11. Un dispositif de commande
16", par exemple électromagnétique, permet de piloter
le poussoir 16 en rotation autour de son axe d'attache
au flasque 16'. Ce pilotage est figuré par la flèche F' à
la figure 1.
[0019] A l'opposé de sa queue 15, chaque levier 11
présente un bec 17 susceptible de coopérer avec deux
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surfaces de coincement 18 et 19 ménagées à la péri-
phérie du plateau 3. Grâce aux becs 17 et aux surfaces
de coincement 18 et 19, le plateau 3 peut être immobi-
lisé dans deux positions séparées par une rotation de
180° du plateau 3 selon que le bec 17 représenté à gau-
che de la figure 1 coopère avec la surface 18 alors que
le bec 17 représenté à droite coopère avec la surface
19 (figure 1), ou que le bec 17 représenté à gauche coo-
père avec la surface 19 alors que le bec 17 représenté
à droite coopère avec la surface 18 (figure 3).
[0020] En l'absence d'actionnement du poussoir du
dispositif de lisage, les ressorts 13 tendent, lors de cha-
que arrêt du plateau 3 en vis-à-vis des becs 17, à en-
gager ces becs en coopération avec la surface de coin-
cement 19 en forme d'entaille, ce qui a pour effet simul-
tané d'immobiliser angulairement le plateau 3 et avec
lui l'excentrique 2 et la bielle 4 et de commander le cli-
quet 8 au désaccouplement par retrait de son doigt 8a
hors de l'encoche 7a dans laquelle il était introduit. Ceci
constitue un coincement "actif" du plateau 3 par rapport
au levier 11.
[0021] En revanche, lorsqu'un levier 11 est comman-
dé par le poussoir 16 à l'encontre du ressort correspon-
dant 13, le cliquet 8, sous l'action du ressort 10, tend à
engager son doigt 8a dans l'une ou l'autre des deux en-
coches 7a du disque 7 correspondant en assurant ainsi
l'accouplement entre ce disque et l'excentrique 2 et en
opérant de la sorte la commande de la bielle 4 et du
cadre de lisses 6 lors de chaque rotation de 180° de
l'arbre 1. En d'autres termes, dans la position de la figure
1, si l'actionneur 16, transmet un effort effectif du pous-
soir sur la queue 15 du levier 11 représenté à droite, le
bec correspondant 17 est extrait de l'entaille 19 et le pla-
teau 3 est entraîné sur 180° jusqu'à une position dans
laquelle l'entaille 19 coopère avec le bec 17 du levier 11
opposé.
[0022] Par ailleurs, dans la position représentée à la
figure 1, la surface de coincement 18 et le bec 17 du
levier représenté à gauche coopèrent de façon à créer
un moyen d'immobilisation élastique du plateau 3 en po-
sition. Ce moyen d'immobilisation élastique doit pouvoir
être vaincu lorsque le plateau 3 doit être entraîné en
rotation, c'est-à-dire lorsque le doigt 8a entre en enga-
gement avec l'une des deux encoches 7a du disque 7.
On peut considérer qu'il s'agit là d'une immobilisation
"passive" du plateau 3.
[0023] La surface de coincement 18 est ménagée sur
une extension radiale 3' du plateau 3. La distance D1
séparant la surface de coincement 18, c'est-à-dire l'ex-
trémité de l'extension 3', de l'axe XX' de rotation de l'ar-
bre 1 est supérieure à la distance D2 séparant l'entaille
19 de l'axe XX'. Lorsque le bec 17 du levier 11 situé sur
la gauche de la figure 3 coopère avec la surface 18, il
est repoussé, dans le sens des aiguilles d'une montre
sur la figure 1, à un point tel que sa queue 15 est éloi-
gnée du poussoir 16, de sorte qu'il est hors de portée
de celui-ci.
[0024] Le fonctionnement est le suivant : Dans la po-

sition de la figure 1, s'il est nécessaire que le bec 17 du
levier 11 situé sur la droite de la figure 1 soit libéré de
l'entaille 19 d'une façon telle que le doigt 8a du cliquet
8 est entraîné par le ressort 10 vers une encoche 7a, le
poussoir 16 est dirigé vers la queue 15 du levier 11 situé
sur la droite de la figure 1, de sorte qu'il peut exercer
sur celui-ci un effort suffisant pour vaincre la force de
rappel du ressort 13 qui lui est associé.
[0025] Au contraire, s'il n'est pas nécessaire de déga-
ger le bec 17 du levier 11 situé sur la droite de la figure
1 par rapport à l'entaille 19, le poussoir 16 est orienté
par le dispositif de commande 16" en direction du levier
11 situé sur la gauche de la figure 1. Comme celui-ci est
hors de portée du poussoir 16, aucun choc n'a lieu entre
ce poussoir 16 et le levier 11 situé sur la gauche de la
figure 1, de sorte qu'aucun bruit n'est généré, que le mé-
tal qui constitue le levier 11 et/ou le poussoir 16 n'est
pas sollicité en fatigue.
[0026] On note qu'il est cohérent de prévoir que le le-
vier 17 situé sur la gauche de la figure 1 n'est pas activé
dans cette position car celui-ci participe à un coince-
ment passif du plateau 3 dans cette position. En d'autres
termes, il n'est pas nécessaire d'agir sur le levier 11 situé
sur la gauche de la figure 1 car celui-ci est automatique-
ment dégagé lors de la mise en rotation du plateau 3.
[0027] A la figure 3, le plateau 3 est représenté après
une rotation de 180° par rapport à sa position de la figure
1. Dans cette position, le levier 11 situé sur la droite de
la figure 3 est repoussé par pivotement autour de son
axe 12, dans le sens trigonométrique, de telle sorte qu'il
est hors de portée du poussoir 16. Comme précédem-
ment, s'il n'est pas nécessaire d'agir sur le levier 11 situé
sur la gauche de la figure 3, le poussoir 16 est orienté
vers le levier 11 situé sur la droite de la figure 3 et peut
être animé du mouvement de va-et-vient ou "de mar-
teau" que lui transmet le flasque 16' sur lequel il est mon-
té sans que ce mouvement n'induise un choc entre l'ac-
tionneur 16 et l'un des leviers 11.
[0028] Il est possible de prévoir que, conformément à
la technique connue, un unique flasque 16' peut porter
l'ensemble des actionneurs utilisés pour chacune des
lames de la ratière en leur imprimant un même mouve-
ment de va-et-vient représenté par les flèches F aux fi-
gures 1 et 3. Seul le mouvement de pilotage en rotation
représenté par les flèches F' aux figures 1 et 3 doit être
effectué de façon individuelle par les dispositifs électro-
magnétique 16" sur les actionneurs 16 de la ratière de
l'invention.
[0029] Selon un aspect avantageux mais non obliga-
toire de l'invention, la géométrie des becs, qui sont iden-
tiques puisqu'ils peuvent sélectivement coopérer avec
chacune des surfaces de coincement 18 et 19, est dé-
finie de façon qu'ils présentent chacun une surface de
portée externe 20 et une surface de portée interne 21
respectivement aptes à coopérer avec les surfaces de
coincement 19 et 18.
[0030] La surface de portée externe 20 a une géomé-
trie adaptée à plaquer contre les surfaces délimitant
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l'entaille 19. On note α l'angle au sommet de cette sur-
face de portée 20. Une surface de portée interne 21 est
définie en creux dans le bec 17 et l'on note β son angle
au sommet. La géométrie de la surface de portée 21 est
définie pour qu'elle soit apte à plaquer contre la surface
externe d'une dent 18a appartenant à la surface de coin-
cement 18, comme cela est représenté à la figure 5.
[0031] On note que l'angle au sommet β est supérieur
à l'angle au sommet α, de sorte qu'il est plus facile de
dégager le bec 17 lorsqu'il coopère avec la surface 18
que lorsqu'il coopère avec la surface 19, ce qui est à
rapprocher du mode de fonctionnement de la ratière de
l'invention dans lequel le coincement obtenu avec la
surface 18 est "passif" alors que le coincement obtenu
avec l'entaille 19 est "actif".
[0032] La surface de portée 21 a une hauteur H2 qui
peut être différente de la hauteur H1 de la surface de
portée 20. On note en particulier que la portée interne
21 est ménagée dans l'épaisseur de la portée externe
20, c'est-à-dire que la hauteur H2 est inférieure à la hau-
teur H1.
[0033] Selon une variante non représentée de l'inven-
tion on peut prévoir que l'angle au sommet de la portée
interne 21 a une valeur inférieure à l'angle au sommet
de la portée externe 20. Cette configuration peut être
utilisée lorsqu'un coincement efficace ou "actif" doit être
réalisé sur une dent correspondant à la dent 18 de la
figure 5 alors que l'échappement de la portée 20 doit
être facilité. Cette configuration pourra être utilisée lors-
que la surface de coincement munie d'une dent est dis-
posée à proximité de l'extrémité du cliquet 8.
[0034] Un métier à tisser équipé d'une ratière telle que
précédemment décrite peut fonctionner plus rapide-
ment, avec moins d'énergie, en générant moins d'usure
et en faisant moins de bruit qu'un métier à tisser équipé
d'une ratière de l'art antérieur.
[0035] Il doit d'ailleurs être entendu que la description
qui précède n'a été donnée qu'à titre d'exemple et qu'el-
le ne limite nullement le domaine de l'invention. On con-
çoit, en particulier, que l'invention est susceptible d'être
appliquée aux ratières dans lesquelles les éléments
d'actionnement sont constitués non pas par des excen-
triques associés à des bielles, mais par des cames pro-
filées pour la commande de leviers porte-galet attelés
aux cadres de lisses 6. De la même manière et bien que
les cliquets basculants semblent le mode de réalisation
le plus avantageux pour les organes mobiles d'accou-
plement, on peut toutefois avoir recours à des mécanis-
me de clavette à déplacement radial. De même, l'organe
mobile d'accouplement peut être composé de plusieurs
parties, par exemple de deux crochets, de deux verrous
ou de deux clavettes.

Revendications

1. Ratière rotative pour métier à tisser, comprenant,
au niveau de chacune de ses lames, une pièce os-

cillante (4) attelée à un cadre de lisses (6) et asso-
ciée à un élément d'actionnement (2) monté fou sur
un arbre principal (1) de ladite ratière, un organe
mobile d'accouplement (8) porté par un plateau (3)
solidaire de l'élément d'actionnement, ledit organe
mobile étant soumis à des moyens élastiques (10)
pour opérer la liaison angulaire dudit plateau avec
un disque (7) solidaire dudit arbre principal, la com-
mande dudit organe mobile d'accouplement étant
assurée à l'aide de deux leviers pivotants (11) sou-
mis, d'une part, à l'action d'un dispositif de lisage
(16, 16', 16") et, d'autre part, à celle de moyens
élastiques (13) qui tendent à engager les becs (17)
desdits leviers pivotants avec l'une de deux surfa-
ces de coincement (18, 19) dudit plateau, caracté-
risée en ce que, lorsque lesdits leviers sont en en-
gagement avec lesdites surfaces de coincement,
celui desdits leviers qui n'est pas situé du côté de
l'organe mobile d'accouplement (8) est hors de por-
tée d'un actionneur (16) appartenant audit dispositif
de lisage.

2. Ratière rotative selon la revendication 1, caractéri-
sée en ce que ledit plateau (3) porte une extension
radiale (3') définissant une première surface de
coincement (18), ladite première surface de coince-
ment étant éloignée de l'axe (XX') de rotation dudit
arbre (1) d'une distance (D1) supérieure à la distan-
ce (D2) séparant une seconde surface de coince-
ment (19) diamétralement opposée à ladite premiè-
re surface de coincement sur ledit plateau, dudit
axe de rotation.

3. Ratière rotative selon la revendication 2, caractéri-
sée en ce que ladite première surface de coince-
ment (18) est une surface de coincement passif du-
dit plateau (3) alors que ladite seconde surface de
coincement (19) est une surface de coincement ac-
tif ou commandé dudit plateau.

4. Ratière rotative selon la revendication 1, caractéri-
sée en ce que ledit bec (17) de chaque levier pivo-
tant (11) présente une surface de portée externe
(20) et une surface de portée interne (21), lesdites
surfaces de portée ayant des angles au sommet (α,
β) de valeurs différentes.

5. Métier à tisser équipé d'une ratière rotative selon
l'une des revendications précédentes.

Patentansprüche

1. Rotationsschaftmaschine für Webmaschine mit, an
jedem ihrer Schäfte, einem Schwingteil (4), gekup-
pelt mit einem Schaftrahmen (6) und verbunden mit
einem Betätigungselement (2), das lose auf eine
Hauptwelle (1) der genannten Schaftmaschine
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montiert ist, einem beweglichen Kupplungsorgan
(8), getragen durch eine Platte (3), fest verbunden
mit dem Betätigungselement, wobei das genannte
bewegliche Organ elastischen Einrichtungen (10)
ausgesetzt ist, um die Winkelverbindung der ge-
nannten Platte mit einer fest mit der Hauptwelle ver-
bundenen Scheibe (7) herzustellen, und die Steue-
rung des genannten beweglichen Kupplungsor-
gans sichergestellt wird durch zwei Schwinghebel
(11), die einerseits der Wirkung einer Einlesvorrich-
tung (16, 16', 16") ausgesetzt sind und andererseits
der von elastischen Einrichtungen (13), die bestrebt
sind, die Schnäbel (17) der genannten Schwinghe-
bel mit einer der beiden Klemmflächen (18, 19) der
genannten Platte in Eingriff zu bringen,
dadurch gekennzeichnet, daß
wenn die genannten Hebel mit den genannten
Klemmflächen im Eingriff sind, derjenige der ge-
nannten Hebel, der sich nicht auf der Seite des be-
weglichen Kupplungsorgans (8) befindet, sich au-
ßerhalb der Reichweite eines Betätigers (16) befin-
det, der zu der genannten Einlesvorrichtung gehört.

2. Schaftmaschine nach Anspruch 1, dadurch ge-
kennzeichnet, daß die genannte Platte (3) eine ra-
diale Ausdehnung (3') umfaßt, die eine erste
Klemmfläche (18) definiert, wobei die erste Klemm-
fläche von der Rotationsachse (XX') der genannten
Welle (1) durch einen Abstand D1 getrennt ist, der
größer ist als der Abstand (D2), der eine zweite
Klemmfläche (19), die auf der Platte der genannten
ersten Klemmfläche diametral gegenübersteht, von
der genannten Rotationsachse trennt.

3. Schaftmaschine nach Anspruch 2, dadurch ge-
kennzeichnet, daß die genannte erste Klemmfläche
(18) eine passive Klemmfläche der genannten Plat-
te (3) ist, während die zweite Klemmfläche (19) eine
aktive oder gesteuerte Klemmfläche der genannten
Platte ist.

4. Schaftmaschine nach Anspruch 1, dadurch ge-
kennzeichnet, daß der genannte Schnabel (17) je-
des Schwinghebels (11) eine äußere Auflagefläche
(20) und eine innere Auflagefläche (21) aufweist,
wobei die genannten Auflageflächen Spitzenwinkel
(α, β) mit unterschiedlichen Werten haben.

5. Webmaschine, ausgerüstet mit einer Schaftma-
schine nach einem der vorangehenden Ansprüche.

Claims

1. A rotary dobby for a weaving loom, comprising, at
the level of each of its heald shafts, an oscillating
member (4) coupled to a heald frame (6) and asso-
ciated with an actuating element (2) mounted loose-

ly on a main shaft (1) of said dobby, a mobile cou-
pling member (8) carried by a plate (3) integral with
the actuating element, said mobile member being
subject to resilient means (10) for effecting angular
connection of said plate with a disk (7) integral with
said main shaft, control of said mobile coupling
member being ensured by means of two pivoted le-
vers (11) subject, on the one hand, to the action of
a reading-in device (16, 16', 16") and, on the other
hand, to that of resilient means (13) which tend to
engage the tips (17) of said pivoted levers with one
of two surfaces (18, 19) for wedging said plate,
characterised in that, when said levers are engaged
with said wedging surfaces, the one of said levers
which is not situated on the same side as the mobile
coupling member (8) is out of range of an actuator
(16) constituting part of said reading-in device.

2. A rotary dobby according to claim 1, characterised
in that said plate (3) comprises a radial extension
(3') defining a first wedging surface (18), said first
wedging surface being spaced from the axis (XX')
of rotation of said shaft (1) by a distance (D1) greater
than the distance (D2) separating a second wedging
surface (19) diametrically opposed to said first
wedging surface on said plate from said axis of ro-
tation.

3. A rotary dobby according to claim 2, characterised
in that said first wedging surface (18) is a surface
for passive wedging of said plate (3), while said sec-
ond wedging surface (19) is a surface for active or
controlled wedging of said plate.

4. A rotary dobby according to claim 1, characterised
in that said tip (17) of each pivoted lever (11) com-
prises an outer bearing surface (20) and an inner
bearing surface (21), said bearing surfaces having
apex angles (α, β) of different values.

5. A weaving loom equipped with a rotary dobby ac-
cording to any one of the preceding claims.
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